
Généalogie & Histoire n° 18612

Né en 18444 à L’Arbresle 
(Rhône), député puis 
sénateur de l’Isère, ancien 
président du Sénat, ancien 
ministre de la Justice, maire 
de La Tour-du-Pin durant 
43  ans de 1878 à 1921, de 
nombreux témoignages 
reconnaissent unanimement 
son action politique et sa 
confiance dans la victoire 
tout au long de la Grande 

Guerre. Léon Bourgeois, son successeur à la présidence 
du Sénat, prononce l’éloge funèbre  : Que de fois, durant 
ces quatre années, il fut pour le gouvernement national, 
le conseiller le plus ferme et le plus énergique, l’adversaire 
déclaré de toute hésitation et de toute défaillance, le 
représentant inébranlable de la volonté de vaincre qui 
animait autour de lui le Sénat tout entier.

L’année suivante, de rares quotidiens mentionnent 
qu’il ne serait pas décédé à son domicile5, mais après un 
« massage » dans une maison discrète et accueillante située 
dans le quartier de Montmartre, au deuxième étage du no 8 

de la rue des Martyrs tenue par Miss Ariane6-8. Certains 
trouveront qu’une telle mort n’est pas si tragique, après 
tout un président de la République, Félix Faure, avait subi un 
sort identique dans un salon du palais de l’Élysée en 1899 !

Mais voilà, en mai 1923, un député de Paris, Léon 
Daudet, fils de l’écrivain Alphonse et rédacteur en chef du 
quotidien royaliste L’Action française, évoque un scénario 
plus machiavélique9 : Antonin Dubost aurait été attiré rue 
des Martyrs dans une souricière tendue par le directeur 
des Renseignements généraux, Joseph Dumas. À la suite 
d’une descente de police imaginaire, le vieil homme aurait 
été effrayé et une complice lui aurait servi une tasse de 
thé empoisonnée pour le « réconforter ». Joseph Dumas 
s’était suicidé le 21 avril dans son bureau de la préfecture 
de police à la suite d’une communication téléphonique 
d’un de ses subordonnés qui le menaçait de révélations 
publiques sur l’assassinat d’Antonin Dubost10. Le mobile de 
l’assassinat aurait été la vengeance.

En effet, en mai-juin 1917, au moment où le moral de 
l’armée est au plus bas, où des mutineries apparaissent 
après la tragédie du Chemin des Dames, Daudet profère 
de terribles accusations de trahison envers le ministre de 
l’Intérieur, Louis-Jean Malvy, lui imputant la divulgation de 

La fin mystérieuse d’Antonin Dubost
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15  avril 1921, un grand homme politique disparait. Antonin 
Dubost, président du Sénat durant toute la Première Guerre mondiale 
s’éteint à son domicile parisien, 5 rue Dante, à l’âge de 77 ans1-3.

Surnommé le vieil Allobroge, un dernier hommage républicain lui 
est rendu à la gare de Lyon, avant que le wagon funéraire ne rejoigne 
La Tour-du-Pin où il est enterré.
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documents secrets de l’armée d’Orient et la connaissance 
par l’ennemi du plan d’attaque du Chemin des Dames11. La 
Haute Cour de justice est constituée au sein du Sénat le 
28 novembre 1917 pour permettre la mise en accusation de 
l’ancien ministre. Le 6 août 1918 elle le reconnaît coupable 
de forfaiture pour avoir dans l’exercice de ses fonctions, 
de 1914 à 1917, méconnu, violé et trahi les devoirs de 
sa charge et le condamne à 5  ans de bannissement, ne 
retenant cependant pas le crime de trahison12.

Le président de la Haute Cour de justice qui conduisit 
les débats avec fermeté et impartialité, jugea et condamna 
Malvy n’est autre que … Antonin Dubost.
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